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76 ARCHIVES PARLEMENTAIRES - CONVENTION NATIONALE 

[ Etat des biens vendus ] 

Noms des émigrés Date des ventes Montant 
DES MISES A PRIX 

Montant 
DES ADJUDICATIONS Différence 

5 060 15 200 10 140 Montagny ......... 1er nivôse 9 900 29500 19 600 
1650 4200 2 550 Coyon ............. 1er nivôse 1320 3 050 1730 

1050 4250 3 200 Drouhet ........... 1er nivôse 704 2 025 1321 

8 nivôse 704 2 950 2 246 
4000 11 000 7 000 

Totaux ......... 24388 72 175 47 787 

25 

Lecarpentier représentant du peuple au 
département de la Manche & autres environ¬ 
nants, par une lettre du 12 nivôse, informe la 
Convention des fêtes civiques qui ont eu lieu 
à Saint-Malo, au sujet de l’installation de la 
nouvelle municipalité, de la célébration de la 
décade & de la reprise de Toulon. L’esprit pu¬ 
blic y est à la hauteur du patriotisme, & s’élève 
à celle de la raison. L’égoïsme & la malveil¬ 
lance y sont comprimés. Je vais, ajoute-t-il, 
continuer l’épuration des autorités constituées; 
je ne cesserai de surveiller; le patriote ne s’en¬ 
dort jamais. (1) 

Insertion au bulletin. (2) 

[«Saint Malo, 12 niv. II ] (3) 
« Citoyen Président, 

Trois cérémonies civiques viennent d’avoir 
lieu ici en même tems : la première avait pour 
objet l’installation du Maire et des nouveaux 
officiers municipaux, la seconde était la célébra¬ 
tion de la décade et la troisième une réjouissance 
publique pour la reprise de l’infâme Toulon. 
Cette triple fête, célébrée avec tout l’appareil 
convenable a produit des effets bien salutaires 
par l’épuration de la magistrature populaire 
dans cette cité, par la propagation des principes 
de la raison trop longtems méconnus et pour 
l’humiliation totale de l’Espagne et de l’Angle¬ 
terre. Des illuminations, des feux de joie et un 
bal ont terminé cette agréable et utile journée 
dont le rapport sera bientôt public. 

Dis à la Convention nationale, Citoyen Pré¬ 
sident, que le peuple de cette cité est à la hau¬ 
teur du patriotisme et qu’il s’élève à celle de 
la raison, que l’égoïsme et le modérantisme y 
sont comprimés et que la malveillance si elle 
y existe encore, est tout à fait nulle. Eh ! quelle 
nouvelle espèce de conspirateurs pourrait avoir 
le désir et l’audace du crime, lorsque la Vendée 
exhale ses derniers soupirs et que l’Anglais, 

(1) P.V., XXIX, 29; M.U., XXXV, 299; Mon., XIX, 
160; J. univ., n° 1508, p. 6643; C. Eg., n° 508, p. 61; 
J. Matin, n° 520; J. Fr., n° 471. 

(2) Bin, 18 niv. C’est ce texte incomplet que re¬ 
produit Aulard, Recueil des Actes..., X, 16. 

(3) C 287, pl. 861, p. 19. 

inondé d’opprobre emporte en fuyant les nœuds 
brisés de la conjuration intérieure ? 

Toulon repris ! la Vendée expirante enfin ! 
Ennemis de la France, traîtres, conspirateurs, 
voilà votre arrêt de mort. 

Les mêmes fêtes ont été célébrées à St Servan, 
cité voisine. La seule rivalité qui soit permise 
aux Républicains, celle du patriotisme, s’y est 
heureusement développée; et là, comme à St. 
Malo, le triomphe de la raison et la gloire de la 
Liberté ont été proclamés avec l’anéantissement 
du fanatisme et la honte étemelle de l’Angle¬ 
terre. 

Je vais continuer l’épuration des autorités 
constituées, et je ne cesserai de surveiller, sinon 
par besoin, du moins par habitude; car le pa¬ 
triote ne s’endort jamais. Salut et fraternité. » 

Le Carpentier. 
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Le capitaine & les citoyens composant l’état 
major & l’équipage du vaisseau de la Républi¬ 
que YEntreprenant, félicitent la Montagne de 
ses grands travaux, & l’invitent à rester à son 
poste jusqu’à ce que la République n’ait plus 
d’ennemis. (1) 

Mention honorable, insertion au bulletin. (2) 

1 11 niv. Il] (3) 
« Citoyens Représentants, 

La Montagne, ce nom cher à notre cœur sera 
toujours notre mot de ralliement. La Montagne, 
en nous offrant l’image du dévouement à la Li¬ 
berté, nous retrace sans cesse nos devoirs. La 
Montagne, par ses travaux pour la République 
s’est acquis des droits imprescriptibles à notre 
reconnaissance. C’est elle qui coupa les racines 
de l’arbre putride de la Monarchie, c’est elle qui 
fit taire les cris de ces êtres méprisables qui 
voulaient s’ériger en Rois, c’est elle qui étouffa 
dans le Calvados, les germes naissant du fédé¬ 
ralisme, c’est elle qui fit mordre la poussière 
aux rebelles de Lyon. Elle a su mettre un frein 
à la cupidité du riche. Elle a abattu enfin les 

(1) P.V., XXIX, 29. 
(2) Bin, 19 niv. (suppl*). 
(3) C 289, pl. 892, p. 1. 
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